
Disons que la fin du roman fait vraiment mal au cocur. Sfax, comme
le pays, s'est vide de 1'apport incommensurable des Juifs qui y ont vecu en
paix pendant des millenaires. Que de peripeties asuivre dans le parcours
d'Isaac, joueur d' oud (lurh), qui ne quittera jamais sa ville natale! Malgre
tout, une bonne entente caracterise ses rapports avec ses amis musulmans,
ce qui donne un peu d'espoir ace roman attachant qui se lit d'un seul trait.
Claude Kayat a reussi anous decrire par le menu detail une page bnllante
de 1'Histoire de sa ville natale dans la periode qui va de la colonisation a
1'independance. Et pour cela, Sfax comme tous les Sfaxiens de tous bords
lui sont reconnaissants. A lire ce roman qui ne manquera pas d'eveiller de
beaux souvenirs chez tous ceux et celles qui tiennent ase pencher sur le sort
des villes maghrebines.

Marc Alyn. Le Dieu de sable.' Poemes. Illustrations de Dominique Pinchi.
Esch-sur-Alzette, Luxembourg: Editions Phi, en coedition avec Les Ecrits
des Forges, 2006. 88 p.

I L 11 e titm de ce mcueil e<t ex"'ut de la pmmiem ph""e, qui affitme,
« Le temps est un dieu de sable» (7). Le livre est divise en quatre

~ parties, plus ou moins egales, intitulees « Les Corps subtils »,
« Lapidaires », « La Ligne de mire », et « Lisieres. »

Les trois premieres parties sont constituees de phrases courtes, de
quelques lignes au plus, et qui semblent s'amplifier en un paragraphe plus
ou moins long dans la quatrieme partie. Des dessins en noir et blanc
accompagnent et separent les differentes parties. lis les ponctuent en
quelque sorte, et contribuent ala mysterieuse vision de l'ensemble.

Quel beau recueil d'aphorismes et de fragments epoustouflants!
:Lecriture de Marc Alyn est taillee de main de maitre en poesie majeure. A
chaque tournant nous rencontrons la sagesse subtile toute repue de deli­
catesse d'un maitre apenser. Les raccourcis de Marc Alyn emerveilleront
tous les lecteurs, car il nous livre ici le meilleur de lui-memeet de sa pen­
see philosophico-poetique. La vie est definie ainsi : « un monument que la
destruction seule acheve » (28). Le poete est « un aveugle tireur d'elite »
(28). Et que dire de cette phrase: « Une gorgee de mirage abolit le desert »
(29)? Sinon que c'est une metaphore ingenieuse et mirobolante a gout
mallarmeen! Ici les vers sont souvent des surprises basees sur des jeux de
mots, contenant toujours une sagesse qui nous reveIe une autre fa<,:on de
voir le monde, tel « Les harpies nous lachaient avec 1'ame en echarpe, sous
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pretexte de luths et de harpes }) (33). Ou « le n'aspire qu'a la naissance,
comme d'autres a la retraite }) (35).

On a envie de citer presque tout le livre, tellement il presente de frag­
ments joyaux bien ciseles. Dans ce recueil Marc Alyn reflechit non seu­
lement sur la vie et la mort, mais aussi sur l'ecriture, les poetes, la culture,
les oeuvres d'art ... : « Ecrire : un equilibre fonde sur la chute}) (20). Et
Dieu sait si le poere y reussit a merveille. Voici ses definitions d'ecrivains
celebres : « Baudelaire : un puriste de l'enfer }) (54); « Rimbaud : evangile
de la poesie moderne, blasphemes et paraboles au bord des fleuves de la
Soif}) (57); « Marcelline : debords et va le mordre }) (59)

Le Dieu de sable est un petit chef-d'~uvre que tout lecteur et toute lec­
trice doit se procurer, lire et mediter, car il contient des raccourcis fulgu­
rants d'un grand poete franyais du siecle.
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